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Résumé
Cette contribution interroge la possibilité d’une
définition formelle – ou, plus précisément, com-
putationnelle et algorithmique – d’un concept
littéraire. La Chaire de recherche du Canada
sur les écritures numériques (CRCEN) mène
depuis 2014 et 2021 les projets d’édition nu-
mérique collaborative de l’Anthologie grecque
et d’Intelligence artificielle littéraire (IAL), dé-
rivé du premier. Ces projets ont en commun
qu’ils déplacent la création de connaissance en
dehors des chercheur·e·s uniques en faisant de
la collaboration le lieu de production de sens.
Cette contribution fait état de la méthodolo-
gie du projet et des premiers résultats, tout en
explorant les opportunités nées de telles colla-
borations pour la théorie littéraire et l’édition.

Peut-on définir de manière formelle – ou, plus
précisément, de manière computationnelle et al-
gorithmique – un concept littéraire? En 2012,
dans son article Literature is not Data, Stéphane
Marche se positionnait clairement en faveur des
deux cultures (les sciences humaines/sociales s’op-
posant aux sciences naturelles, voir Snow 1959).
Il se ralliait à une longue tradition théorique, celle
d’une différence irréconciliable entre le sens et la
syntaxe (voir Searle, 1980) et d’une incalculabilité
du littéraire (Meunier, 2017). Cette division des
domaines d’études, née d’une réaction romantique
à la montée des sciences et du scientisme (Binder,
2020) mena à une présupposition qui marqua plus
d’un siècle de recherche : celle de l’incompatibilité
entre les langages naturels et formels.

Comme d’autres initiatives, le projet Intelligence
Artificielle Littéraire (IAL) se positionne à contre-
courant de cette orthodoxie et cherche à tester cette
supposée incompatibilité et approche la littérature
comme un ensemble de données complexes. Pour
rendre compte de cette complexité, il est néces-
saire de développer des modèles formels riches.
IAL s’appuie sur le projet d’édition (numérique

et collaborative) de l’Anthologie grecque 1 déve-
loppé à la Chaire de Recherche du Canada sur les
Écritures Numériques (CRCEN) depuis 2014 et
l’utilise comme corpus. L’objectif de IAL n’est pas
d’utiliser les développements algorithmiques à des
fins heuristiques ou au profit de l’analyse littéraire,
mais plutôt de mettre la computation au service de
la théorie littéraire.

1 Corpus étudié – l’Anthologie grecque

Dès les années 1970 fleurissent des projets de
numérisation, d’édition et de valorisation de textes
classiques. La CRCEN s’inscrit dans cette tradition
par le développement de la plateforme. Monument
de la littérature classique, l’Anthologie grecque re-
cueille la majorité de la poésie épigrammatique
grecque, des périodes classique à byzantine (Came-
ron, 1993; Gutzwiller, 1997, 1998). L’Anthologie
grecque se distingue de l’Anthologie palatine –
nom donné au codex palatinus graecus 23 (Waltz,
1929) – par son absence de frontière : cette appel-
lation correspond au regroupement du manuscrit
palatin et de l’Anthologie de Planude (une autre
compilation, datant du XIIIe siècle). En ce sens,
elle est vouée à être amplifiée et refuse toute clô-
ture. Pour ces raisons, le projet se positionne en
continuation de ce processus d’anthologisation de
l’épigrammatique grecque.

Grâce au travail de nombreux·ses contribu-
teur·ice·s, la plateforme d’édition dédiée au projet
présente – pour chaque épigramme – son empla-
cement dans le manuscrit palatin (récupéré à par-
tir de l’API de l’outil d’annotation du manuscrit
de la Bibliothèque de Heidelberg grâce au proto-
cole IIIF), plusieurs traductions en diverses langues,
des informations concernant son auteur et ses thé-
matiques (via des mots-clés suivants les standards
du Web des données ouvertes et liées), des com-
mentaires, des références internes (variations) et
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externes. L’Anthologie grecque constitue un cor-
pus précieux et diversifié de formes intertextuelles,
dont celle de la variation. Plusieurs des auteurs de
l’Anthologie s’inspirent en effet les uns des autres
(Waltz, 1929). La variatio, forme très spécifique
d’intertextualité commune et prisée dans la littéra-
ture grecque, consiste à reprendre une pièce d’un
autre auteur et de la réécrire avec des variations
stylistiques, rhétoriques ou paradigmatiques (Lau-
rens, 2012). Le procédé était particulièrement ap-
précié des épigrammatistes : la simplicité de la
forme permettait aux auteurs de s’illustrer en l’es-
pace de quelques vers. Ainsi, l’épigramme est sou-
vent décrite comme un art de la variation en tant
que tel (Tarán, 1979). La nature même du corpus
anthologique (la réunion de poèmes hétéroclites
néanmoins reliés par des topoï communs) en fait
une source d’intertextualité inépuisable. Certains
thèmes reviennent particulièrement fréquemment,
et les épigrammes se répondent, parfois avec plu-
sieurs siècles de décalage (Gutzwiller, 1998). Cette
forme, encouragée par les pratiques rhétoriques de
l’époque, commande la production de la littérature
grecque et son évolution (Laurens, 2012).

Si ces variations sont nombreuses et semblent
évidentes au lecteur ou à la lectrice humain·e, il ap-
paraît plus complexe de s’arrêter sur une définition
claire et précise. À partir de la plateforme d’édition,
du modèle de données, et des données produites,
nous avons initié, en 2021, le projet (IAL), inter-
rogeant la possibilité de créer des algorithmes qui
nous conforteraient dans l’établissement de défi-
nitions formelles de concepts littéraires. Une pre-
mière expérience se construit donc autour du cor-
pus de l’Anthologie grecque, et du concept de la
variatio.

2 IAL - Technique et pensée

La problématique au cœur du projet IAL adapte
une question fondamentale de la recherche informa-
tique à la littérature : celle du rapport entre l’intelli-
gence humaine et l’intelligence artificielle. L’aspect
de cette question qui nous intéresse ici est la défi-
nition de concepts littéraires ; une tâche qui, dans
le paradigme des deux cultures (Snow, 1959; Bin-
der, 2020), tombe clairement dans le domaine de
l’humain et du langage naturel. En cherchant à pro-
duire une définition mathématique, algorithmique,
du concept de variatio au sein de l’Anthologie
grecque, IAL est un pont entre le langage naturel
et le langage formel. Pour tester la possibilité de la

formalisation d’un concept littéraire, IAL cherche
à découvrir une équivalence entre un modèle algo-
rithmique et une définition. Le concept de variatio
dans le corpus de l’Anthologie grecque a l’avan-
tage de présenter un défi définitionnel, tout en étant
situé dans un cadre fixe et limité : la modélisation
est donc possible à partir de données complètes.

Du point de vue de la méthode, IAL s’articule
autour de deux expériences, une première de modé-
lisation textuelle (Piper, 2017) et une autre d’extrac-
tion de connaissances dans les bases de données
(Fayyad et al., 1996). Puisque le concept de varia-
tion mobilise toujours au moins deux épigrammes,
nous pouvons appliquer les notions de distance et
de similarité textuelle, induisant la question des
caractéristiques ou modèles utilisés pour générer
ces distances. Plusieurs méthodes ont ainsi été tes-
tées sur les épigrammes du corpus, en commençant
par des méthodes simples comme celle du sac de
mot (bags of words) et le TF-IDF (term frequency-
inverse document frequency). Après plusieurs ex-
périences et adaptations des paramètres, ces deux
techniques ont fini par fournir des résultats relati-
vement convenables, mais loin d’être satisfaisants.
Des méthodes de Word Mover’s Distance ont égale-
ment été testées (Kusner et al., 2015; Pöckelmann
et al., 2020; Schubert, 2020), mais les résultats
s’avérèrent plus mitigés, notamment à cause des
difficultés intrinsèques à notre corpus (Bamman
et Crane, 2011; Pantella, 2009) : faible volume de
textes (et de données d’entraînement) ; vocabulaire
riche et particulièrement mouvant (selon le style,
l’époque et le lieu) ; questions liées à la lemmatisa-
tion ; etc. Des méthodes plus simples, comme les
distances de Levenshtein (Levenshtein, 1966) et
de Damerau-Levenshtein (Damerau, 1964) produi-
sirent quant à elles des résultats prometteurs.

Plusieurs questions sont centrales dans l’appli-
cation de ces algorithmes, les expériences avec la
distance de Damereau-Levenshtein montrent par
exemple de bien meilleurs résultats lorsque les
mots vides sont conservés. Similairement, Word
Mover’s Distance et les modèles linguistiques en
grec ancien sont plus efficaces lorsque le corpus
n’est ni lemmatisé, ni racinisé. Ces enjeux sont im-
portants pour la modélisation des variations – le
modèle devant être capable d’identifier correcte-
ment ces dernières –, mais aussi pour la production
d’une définition (ou au moins d’une définition effi-
cace) de la variatio. En effet, la conceptualisation
d’une variation passera par l’analyse de chaque



composante de la modélisation, et les différentes
formes de pré-traitement font partie de ce proces-
sus. Les caractéristiques du grec ancien, de même
que les limites formelles de la théorie littéraire,
forcent des interactions entre les programmeurs
et spécialistes des méthodes d’analyse numérique
d’un côté, et les philologues, littéraires et linguistes
de l’autre.

La modélisation du concept littéraire de varia-
tion dans l’Anthologie grecque passe par la compa-
raison entre les métriques de similarité utilisées
et les variations découvertes par une équipe de
philologues et d’étudiant·e·s en langues classiques.
Ainsi, des algorithmes de découverte de connais-
sance dans les bases de données permettront de
créer un modèle qui sera ensuite analysé pour for-
muler une définition formelle de la variation. Pour
cette raison, des algorithmes transparents (pleine-
ment explicables) sont d’abord considérés, ce qui
met le projet en opposition à la doxa prédominante
d’une utilisation uniquement applicative et heu-
ristique des réseaux de neurones et des modèles
opaques. IAL fait le pari que certains concepts lit-
téraires simples peuvent être modélisé, mais ces
démarches ouvrent deux autres questions de nature
épistémologique. D’abord, l’équivalence entre une
définition en langage naturel et un modèle est-elle
valide ou accidentelle ? Ensuite, quelles sont les li-
mites de la formalisation des définitions littéraires ?

3 Conclusion

Le projet n’étant qu’à ses prémisses, seules
quelques méthodes algorithmiques ont été testées.
Les perspectives qui nous semblent les plus pro-
metteuses résulteraient d’une combinaison de dif-
férentes méthodes algorithmiques alliée à des ex-
périmentations en essais-erreurs selon des paramé-
trages précis. Ce processus itératif de raffinement
du modèle coïncide avec la formalisation plus pré-
cise d’une définition du concept de variatio dans
notre corpus. La traduction de résultats algorith-
miques littéraires en langage naturel pourrait mener
à un important bond conceptuel quant à notre com-
préhension du concept de variation, de l’Anthologie
grecque, et, à plus grande échelle, d’autres concepts
littéraires au sein d’autres corpus.
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